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LES FOUILLES DE GLOZEL

—

Les savants font leurs trouvailles dans un terrain non remanié
et au milieu de racines infactes

-
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Aprés un intermade gue la plupart
des savants employérent a un rapide
défeuner sur le terrain méme. les tra-
-aux reprennent, Une seconde tran-
chee est creusée selon la méthode em-
ployée, Cefte tranchée est paralidle &
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remarque les caractéres ordinaires glo
zéliens, I'M A six branches, puis une
sorte d'L, puis un O, dont la boucle
est interrompue au niveau de la cas-
| sure, puis plusieurs autres lettres dont
on ne voit gque l'extrémité, également
A cause tonjours des cassures ; enfin
deux signes en forme d’l, inclinés en
gens inverse 1'un de l'autre.
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méme tranchée, ef toujours dans la
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Pandelogue ou amulette millénaire?| Les travaux des fouilles continueront |




